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Seul l’amour nous fait voir les choses ordinaires d’une façon extraordinaire.
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Prologue
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Manon Delaste, 30 ans, vient de terminer ses études en communication. Elle est mariée depuis un an à Nathan Bricout, 35 ans, PDG du groupe AZA, une société de bâtiment en devenir. Manon est simple et jolie. Elle est fière d’avoir obtenu son diplôme d’ingénieur commercial, avec mention. Son mariage avec Nathan a été féerique bien que les parents de celui-ci aient été opposés à cette union, préférant Fanny, la fille de leurs amis, issue du même milieu social. Manon était donc convaincue de l’amour sincère de Nathan. Il l’avait choisie sans hésiter. Leur lune de miel à Miami avait fini par la rassurer définitivement. Nathan avait été aux petits soins tout le long du séjour.

Manon avait eu une enfance triste. Ses parents étaient commerçants. Ils possédaient un imposant magasin de chaussures qui leur permettait de vivre confortablement dans une belle et grande maison. Ils avaient engagé Léa, une nounou, pour veiller de leur fille, faire le ménage et les courses car ils étaient très pris par le temps et ne souhaitaient pas forcément s’occuper d’un enfant. Manon était très attachée à Léa, la seule à qui elle osait se confier. Elle avait une amie qui s’appelait Julie. Elles avaient passé toute leur scolarité puis leurs études, ensemble. Alors que Julie était audacieuse, Manon était apathique. Elle avait été perturbée au lycée à cause d’un groupe d'élèves qui se moquait d’elle. Heureusement, Julie la protégeait. Manon était timide et effacée. Elle ne s’exprimait que rarement. Elle avait fait du théâtre en terminale pour prendre de l’assurance. Elle s’était, de ce fait, plus ouverte aux autres. Ses années d’université avaient été un bien meilleur souvenir. Elle avait rencontré Nathan qui était beau et brillant lors de la dernière année. Il donnait un cours en communication. Il avait invité les dix premiers étudiants à visiter son entreprise et en avait sélectionné cinq pour réaliser leur stage de six mois, dont Manon. Cette dernière était toujours aussi discrète mais elle savait se montrer professionnelle et, surtout, Julie l’avait aiguillée pour choisir des tenues vestimentaires en fonction de ses activités. Grande, 1m75, et mince, Manon avait une longue chevelure brune, souple et frisée, un sourire magnifique, de beaux yeux bleus qui la rendaient naturellement jolie. Elle n’avait jamais éprouvé le besoin de se maquiller, sauf légèrement quand cela était nécessaire.

Manon n’avait jamais eu de relations amoureuses avant Nathan. Inexpérimentée, elle le suivait partout et faisait tout ce qu’il lui proposait. Elle était tellement flattée qu’un bel homme aussi brillant s'intéresse à elle. C’est pourquoi elle accepta sa demande en mariage lors d’un repas au restaurant où il l’avait invitée pour fêter son anniversaire. Julie l’avait mise en garde car elle avait entendu Nathan se vanter d'épouser une femme juste pour fonder une famille et élever leurs enfants. Fils unique, il souhaitait plus que tout réussir et fonder une fratrie parfaite. Il avait été attiré par Manon, parce qu’elle correspondait exactement à ce profil. Calme, de bon niveau, elle également fille unique, elle apprécierait forcément ce rôle. Il avait acheté un superbe appartement avec un beau balcon que Manon adora tout de suite. Nathan l’avait décoré avec goût juste avant leur mariage. Il avait laissé Manon s’occuper de l’espace extérieur. Leur mariage fut fabuleux, célébré à la mairie puis à l’église de Saint-Germain-en-Laye ! Les convives firent la fête deux jours de suite dans un magnifique château. Nathan avait tout prévu jusqu’au feu d’artifice. C’est donc tout naturellement qu’ils emménagèrent aussitôt après leur lune de miel dans leur nouvel univers.

Le jeune couple aurait pu être heureux, mais, Manon ne tombait pas enceinte. Cela dura presque deux ans. Il lui faisait de plus en plus de reproches qui lui brisaient le cœur. Nathan sentait qu’il s’éloignait d’elle. Elle le soupçonnait d’avoir des liaisons. Il lui assurait que non. Naïve et tellement gentille, elle s’accrochait à leur projet de devenir parents.




CHAPITRE 1
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Julie et Léa, l’ancienne nounou, passaient beaucoup de temps avec Manon. Elles étaient inquiètes pour elle. Nathan travaillait et s’absentait souvent, laissant régulièrement sa jeune épouse seule. Il allait même dîner chez ses parents sans le lui dire. Julie et Manon exerçaient dans le même service de communication d’une société puissante. La jeune mariée avait refusé d’intégrer l’entreprise de son mari. Elle souhaitait évoluer par elle-même. Ce dernier avait laissé faire, prévoyant qu’elle arrêterait son activité professionnelle dès la naissance de leur premier enfant. Les deux amies partageaient toujours de bons moments ensemble : elles allaient parfois prendre un verre avec des collègues, faisaient les magasins le samedi, suivaient deux séances d’entraînement à la salle de sport par semaine. Nathan exigeait que sa femme reste belle et attirante. Il aimait s’afficher avec elle lors des cocktails et des soirées mondaines. Ce qui agaçait particulièrement Julie. Pourtant, elle ne la mettait pas en garde, car elle ne voulait pas la faire souffrir, même quand elle avait surpris par deux fois Nathan avec des femmes bien plus jeunes que lui. Depuis, elle ne savait quoi faire et cela la bouleversait. Son amie donnait néanmoins l’impression de s’épanouir et était bien plus joyeuse qu’auparavant. Julie pensait qu’elle était tout simplement très amoureuse de son mari.

Nathan fût invité à une importante soirée de gala. Il expliqua à Manon qu’exceptionnellement, il irait seul pour pouvoir mieux discuter et négocier des affaires urgentes qui allaient favoriser sa société. En brave épouse, elle ne se formalisa pas. Elle lui prépara même sa tenue pour qu’il soit parfait dans son rôle de chef d’entreprise.

La presse rapporta le lendemain que Nathan, le jeune PDG de l’entreprise AZA et sa responsable du développement, Claire de Loste, avaient conclu un important accord. Une photo du couple illustrait l’article. Manon sentit ses jambes se dérober. Une vague de chaleur l’obligea à s’asseoir dans le fauteuil. Elle but un verre d’eau et alluma son ordinateur portable pour vérifier qui était cette femme. Elle tomba tout de suite sur plusieurs articles flatteurs. Claire avait 41 ans, était mariée avec deux enfants et issue d’une grande famille bourgeoise. Elle était décrite brillante, jolie avec beaucoup d’allure. Tout pour plaire à Nathan. Manon décida de se rendre au bureau de son mari pour l'inviter au restaurant. Elle arriva dans le hall de l’entreprise vingt minutes plus tard. La secrétaire lui indiqua que son mari était sorti pour un rendez-vous d’affaires, elle ne connaissait pas l’heure du retour. Manon eut un terrible pressentiment. Elle demanda alors à voir Madame de Loste.

₋ Elle est également à l’extérieur.

− Au même endroit ?

− Je ne peux pas vous le dire, madame, se troubla la secrétaire bien consciente qu’elle s’adressait à l’épouse de son patron.

Manon, confuse, n’insista pas. Elle appela Julie qui, elle en était sûre, la conseillerait.

− On se rejoint au Sully dans trente minutes.

− Merci Julie.

Elles arrivèrent presque en même temps. Il s’agissait d’un café-restaurant discret que les deux femmes appréciaient, elles y étaient tranquilles. Elles s’installèrent dans la salle du fond. Manon expliqua ses inquiétudes à son amie. Julie lui confia alors ses craintes. Son amie essayait de garder son calme même si elle avait envie de hurler sa douleur. Elle aimait son mari, son travail, sa vie… Hélas, elle avait la nette impression que ça n’allait pas se passer comme elle l’avait tant espéré.

Julie lui proposa de faire suivre Nathan par une connaissance de son frère. Manon, qui d’ordinaire aurait refusé d’en arriver là, se résigna. Son amie appela l’homme en question qui accepta contre deux mille euros pour une semaine de filature avec production de photos si nécessaire. Elle fut soulagée de voir qu’elle pouvait au moins maîtriser en partie ce qui lui arrivait.

Lors de cette semaine qui lui sembla interminable, Nathan se montra distant et peu présent, prétextant devoir mettre en place les nouveaux marchés conclus grâce aux échanges de la soirée de gala. Il s’enfermait dans le bureau. Manon se demandait si elle devait encore avoir confiance en lui ou pas. La veille du rendez-vous avec Julie et son contact, Manon voulut apporter un thé à Nathan. Elle le trouva assis, les pieds sur le radiateur, dos tourné à la porte. Il ne l’avait pas entendue arriver. Il était au téléphone et elle surprit la conversation :

− Je vais demander le divorce. Je n’en peux plus de cette situation….

− A qui donc t’adresses-tu ? S’étonna-t-elle en entrant sans frapper.

− Que fais-tu ici ? Ce n’est pas vrai ! Je t’ai dit de ne pas me déranger !

− Je t’apportais un thé. Je croyais que tu étais débordé ! De toute évidence, il n’en est rien !

− Pose-le et laisse-moi me concentrer sur mon dossier et referme la porte ! Merci !

− Tu te concentres sur ton travail ou ton divorce ?

− Sur mon boulot ! Bien sûr !!!.

Manon avait répondu à son mari avec un aplomb inhabituel mais lui, comme toujours, n’avait rien perdu de son assurance. Il pensait sûrement qu’elle pouvait tout gober. Pourtant sa fermeté la surprenait elle-même. Manon préféra sortir du bureau sans rien ajouter et appela Julie. Manon voulait rencontrer au plus vite la personne qui avait suivi Nathan. Julie organisa le rendez-vous. Ils se rejoignirent une heure plus tard dans un café discret de la capitale. Manon lui remit l’enveloppe avec l’argent. En contrepartie, il lui présenta son rapport avec photos à l’appui. Manon était à la fois choquée et bouleversée. Elle savait qu’elle ne pouvait pas passer au-dessus des infidélités de son conjoint. Elle apprit que Nathan se déplaçait régulièrement avec Claire, y compris dans des soirées et même dans des hôtels à différentes heures. Certes, il ne lui cachait pas ces rendez-vous mais il omettait de lui parler de Claire. Elle ne pouvait plus nier : son mari la trahissait ! Elle fut décontenancée par les regards qu’ils échangeaient sur les photos. Elle y décelait de l’amour et même de la complicité. Cette fois, elle le savait, c’était plus grave que ce qu’elle avait soupçonné auparavant. Qu’allait-elle devenir ? Elle s’effondra, en larmes. Julie remercia son contact et attendit patiemment que Manon se calme. Elle lui laissait un peu de temps pour se remettre de sa déception et évacuer sa douleur et son stress.

− Je peux te proposer une excursion à Annecy juste pour te reposer et réfléchir, lui suggéra Julie peinée de voir son amie dans une aussi mauvaise situation.

− Oh, oui ! Je pars le plus vite possible ! Sinon, je vais exploser !!!

− C’est parti ! Ne t’inquiète de rien, je m’occupe de tout. Tu verras, ça te fera du bien ! En attendant, tu ne dois pas te laisser mourir de faim. Essayons de manger un bout.

Manon rentra chez elle pour préparer sa valise. Elle était certaine que Julie trouverait un train pour qu’elles puissent s'évader le weekend suivant. Elle espérait tenir le coup pour les deux rendez-vous du lendemain. Elle prenait ce qui lui tombait sous la main sans même se creuser la tête. Elle se fit un café et se posa sur le balcon pour réfléchir. Qu’allaient penser ses parents ? Ils l’avaient bien mise en garde contre ce mariage précipité. Ceux de Nathan se réjouiraient.

Manon se remémora les derniers restaurants où Nathan avait passé son temps à pianoter sur son portable, lui expliquant qu’il était sur l’affaire du siècle. Elle l’avait cru et s’y était même habituée. Il avait dû la prendre pour une personne bien naïve. Elle considérait depuis son mariage qu’il était de son devoir d’accompagner son mari le mieux possible. Elle l’aimait et désirait plus que tout sa réussite au point de s’oublier elle-même. Maintenant qu’elle y pensait, elle se souvenait aussi de Claire. Elle l’avait croisée plusieurs fois sans lui prêter vraiment attention. La beauté et le charisme de cette femme l’avaient toutefois interpelée. Elle était plus grande qu’elle et avait plus de formes. Son leadership lui donnait l’allure d’une femme d’affaires puissante. Ce qu’elle était sans doute. Manon supposait que Claire devait être le bras droit de Nathan et devait sans doute négocier tous les contrats pour lui. Elle se souvint que, pendant son stage, ils passaient beaucoup de temps ensemble et il lui laissait souvent le mot de la fin lors des réunions de direction. De son côté, Claire était pourtant mariée et Nathan en couple avec elle. Il apportait un sens à sa vie et l’espoir de fonder une famille parfaite. Ce qu’elle avait toujours souhaité. Elle profita de son absence pour fouiller les dossiers de son mari en prenant soin de ne rien déranger. Il était maniaque et risquait de le remarquer. Elle tomba sur ses relevés de compte personnel classés par dates. Elle y jeta un œil. Et c’est sans surprise qu’elle découvrit qu’il allait à l’hôtel tous les mercredis soir alors qu’elle le pensait à la salle de sport avec ses amis. Elle boucla sa valise et prépara un roman à emporter au cas où elle aurait du mal à trouver le sommeil.

Alors qu’elle sortait de sa douche, son téléphone bipa. Elle décrocha et entendit une voix qu’elle ne connaissait pas.

« Votre mari va à un dîner de gala ce soir. Il sera accompagné. Mais pas de vous ! »

« Qui êtes-vous ? »

« Une personne qui vous veut du bien ! »

« Où ? »

« À l’Astonby dans le 18e »

« Mais qui êtes-vous ? »

« Vous serez sur la liste des invités et vous pourrez venir accompagnée »

Manon resta muette. La personne avait raccroché. Que devait-elle faire ? Elle s’habilla élégamment et appela Julie pour qu’elle se joigne à elle. Heureusement, son amie accepta et proposa de passer la chercher. Manon décida de porter la robe de soirée rouge que Nathan lui avait offerte quelques semaines plus tôt. Mais il ne l’avait plus invitée depuis. Elle roula ses cheveux en chignon pour se donner une allure raffinée. Elle aimait l’image que lui renvoyait le miroir. Julie arriva dans un ensemble noir épuré avec des escarpins assortis. Elle avait opté pour des lentilles et complété sa toilette d’un sac à main de luxe en cuir avec un écusson en velours doré. Ce look la transformait complètement. C’est à peine si on la reconnaissait. Elle ne portait habituellement que des tailleurs pantalon et de grandes lunettes qui lui cachaient le visage. Je devinais que c’était pour éloigner les dragueurs.

Elles arrivèrent discrètement à la fête. De grosses cylindrées, avec chauffeurs, déposaient les convives, tous, en grande tenue de soirée. Des voituriers se chargeaient de garer leur véhicule. Julie entraîna Manon à l’intérieur.

Deux personnes accueillaient les hôtes en vérifiant les cartons d’invitation et la liste des invités. Julie et Manon furent bloquées, car elles n’avaient pas d’invitations. Elles s’excusèrent en prétextant l’avoir égarée et elles demandèrent de vérifier la liste des invités. C’est alors que le secrétaire particulier de Nathan arriva et les blâma de s’inviter sans prévenir. Il leur expliqua qu’il y avait un nombre de places restreint et qu’elles ne pourraient donc pas entrer. Elles étaient désolées de s’être déplacées en vain. C’est alors que l'organisateur du gala s’avança vers elles et leur proposa de les accompagner dans la salle. Elles furent soulagées et le remercièrent. L'endroit était incroyablement bien décoré. Il y avait partout des fleurs, des lumières, des verres étincelants. Il les dirigea vers un mange-debout drapé d’une nappe claire et leur offrit aussitôt une coupe de champagne pour les mettre à l’aise. Julie lui demanda si l’invitation venait de lui.

− Oui, le mari de votre amie m’a déjà trahi deux fois. Je compte bien lui rendre la pareille.

− Mais qui êtes-vous ? Pourquoi m’avoir invitée ? Que voulez-vous ? Comment savoir si nous pouvons vous faire confiance ? Demanda Manon stressée par la situation.

− Je suis, Grégoire, le mari de Claire, lâcha-t-il imperturbable.

− Pardon ? Questionna Manon ahurie.

− Je vous expliquerai… Mais plus tard, lui répondit-il en s’éloignant.

Manon et Julie étaient abasourdies. Elles observèrent toute la salle pour vérifier si elles connaissaient des convives. C’est alors qu’elles virent Nathan et Claire se diriger vers elles. Claire était splendide et très sûre d’elle. Elle se tenait juste un peu en retrait de Nathan.

− Que fais-tu ici ? Cracha Nathan, visiblement très excédé.

− Nous avons été conviées sans savoir que tu te trouverais également là, répondit calmement Julie.

− Que fais-tu ici ? Tu n’as rien à faire ici ! Insista méchamment Nathan, ses yeux lançant des flammes à Manon.

− Ne t occupe pas de lui, Manon ! Laisse tomber ! Profitons de la soirée, proposa tranquillement Julie.

− Je te demande de bien vouloir t'en aller sans faire d’esclandre, s’énerva Nathan.

Manon s’était déjà levée pour partir et allait s’effacer en poussant Julie vers la sortie. C’est alors que le mari de Claire qui s’était rapproché lui prit délicatement le bras et l’invita à danser sous les regards médusés des convives. Julie fut soulagée de ne pas devoir fuir tel des indésirables. Manon se prêta au jeu et accompagna cet homme qu’elle ne connaissait pas.

Nathan était visiblement furieux et Claire agacée. Ils attendirent que les trois nouveaux amis se dirigent vers le bar où du champagne coulait à flots avec de petits fours fabuleux, pour les rejoindre. Affolée, Manon se sentit mal au point de manquer de s’évanouir. Elle se sentait à la fois fragile et ridicule. Le mari de Claire intervint aussitôt. Ce couple illégitime, qui ne pensait qu’à ses propres intérêts depuis plusieurs mois, ne pouvait quand même pas s’en tirer.

− Claire ! Calme-toi ! Ou j'appelle la sécurité ! La prévint fermement Grégoire, son mari. ¨Ne te donne pas en spectacle ; pense aux enfants pour une fois.

− Nous allons divorcer de toute façon, assuma Claire froidement.

− Nous allons nous retirer, rassura Nathan, très troublé. C’était la première fois qu’il culpabilisait. Ce soir sa femme lui était apparue sous un autre aspect qu’il ne lui connaissait pas.

Claire irritée, suivit toutefois Nathan. Manon et Julie restèrent le temps de reprendre un peu leurs esprits et partirent une heure plus tard, bouleversées par cette situation. Curieusement, la jeune femme était partagée entre le fait d’avoir touché son mari et, en même temps, de l’avoir perdu. Claire avait évoqué ouvertement le divorce. Nathan ne l’avait jamais évoqué. Elle l’avait cependant entendu en parler avec Claire au téléphone sans trop y croire.

En rentrant chez elle, Manon fut surprise de découvrir Nathan qui l’attendait assis dans le salon. Pour la première fois depuis qu’ils se connaissaient, elle le sentit vulnérable.

− Manon, j’ai déconné, avoua-t-il tristement, mais sérieusement, je vais vraiment me rattraper, lui assura-t-il.

Manon le laissa parler et ne répondit rien. Elle ne le croyait plus. Elle avait besoin de respirer et de faire un point sur son avenir. Elle avait honte de n’avoir rien vu venir et d’avoir été prise pour une potiche dont Claire et Nathan avaient dû bien se moquer.

− Dis-moi quelque chose ! Je t’en prie ?

− Je pars ce weekend. J’ai besoin de réfléchir.

− Tu vas où ? Et avec qui ?

Elle ne lui souffla aucun mot.

− Manon ! Bordel ! Réponds ! Tu ne peux pas me faire ça ! Insista Nathan, de plus en plus désespéré.

− Je vais me coucher. Je suis fatiguée. Bonne nuit.

− Manon ! Hurla-t-il au point de la faire sursauter.

Elle avait déjà disparu. Elle s’était douchée et couchée dans la chambre d’amis. Nathan comprenait qu’il avait dépassé les bornes. Était-ce trop tard ? Avait-il encore une chance de récupérer la confiance de son épouse. Qu’allaient dire ses parents s’ils apprenaient ces histoires de divorce.

Il n’osa pas aller l’ennuyer. Il lui parlerait demain matin au petit déjeuner.

Le lendemain, Nathan se leva tôt. Il prépara un café et fit livrer des croissants. Il attendit patiemment Manon dans la cuisine. Il avait à cœur de discuter sérieusement et sereinement avec elle. Il était hors de question que la situation lui échappe. Vers dix heures, inquiet, il tenta d’aller la réveiller. Il trouva la chambre vide. Manon était partie et lui avait laissé ce mot :

« Nathan, je pars quelques jours me ressourcer. Je t’en prie, ne me cherche pas. J’ai besoin de réfléchir et de penser à mon avenir. Manon »

Cette fois, il ne maîtrisait plus rien. La situation lui échappait complètement. Que lui arrivait-il ? Il était tellement certain d’être très épris de Claire. Et là, son cœur se brisait et ses jambes se dérobaient. Qui aimait-il réellement ? Pourquoi Manon ne tombait-elle pas enceinte depuis un an ? Quel rapport avait-elle avec Grégoire, le mari de Claire ? Elle n’était quand même pas sa maîtresse ? Il prit une douche et ouvrit son ordinateur pour y lire ses mails. Il se sentit soudainement bien seul.

Manon et Julie embarquèrent dans le Ouigo qui les emmena à Lyon. Puis elles prirent un train jusqu’à Annecy. Elles s’installèrent dans un bel hôtel face au lac. Dès leur arrivée dans la ville, Manon se sentit bien : le soleil brillait, les rues étaient bondées de vacanciers, les deux amies allaient profiter au maximum de leur week-end.




CHAPITRE 2
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Manon et Julie se promenaient tranquillement dans le vieil Annecy sous les voûtes, le temps était doux en ce début de printemps. Elles déambulaient joyeusement dans les jolies ruelles. Elles admiraient les différents lieux : château, vieilles prisons, canaux, et arcades. Elles sirotèrent un cappuccino en terrasse, en face de la vieille prison dans le centre historique de la ville. L’eau s’écoulait intensément dans les canaux. Elles regardaient les couples passer et échangeaient leurs commentaires à leur propos.

− Tu n’as pas commis la même erreur que moi. Tu as mené ta vie comme une cheffe. Ça t’a bien réussi. Moi, je me suis laissé troubler et entraîner dans une galère pas possible, se plaignit Manon amèrement.

− Je ne suis pas de ton avis. Tu as eu le courage de tenter ta chance. Nathan paraissait si amoureux et si prévenant. Je t’ai souvent enviée, tu sais !

− Pourtant, je vais devoir tout recommencer à zéro.

− Non, tu as ton travail et ton réseau. Tu t’adapteras.

− Pas si sûr. Je vais avoir du mal à accorder à nouveau ma confiance.

− Nous pouvons devenir colocataires, nous nous entraiderons et nous pourrons partager de supers moments, lui proposa son amie.

− Justement, je pensais te le demander. Nathan, c’est fini. Je me rends compte qu’il ne me manque pas. Et surtout, indépendamment d’avoir été vexée, je me suis aperçue que je n’étais pas jalouse de Claire. Il va être pris à son propre jeu, je pense.

− Super ! Rentrons nous préparer pour passer un moment inoubliable, proposa Julie, enchantée du discours de sa meilleure amie pour qui elle s’était beaucoup inquiétée ces derniers temps.

− Merci, Julie, d’être là pour moi.

− C’est bien normal, ma chérie. Tu ferais la même chose pour moi.

Julie avait réservé une belle surprise à Manon : une soirée branchée à Avoriaz avec tenue de soirée exigée. Julie avait loué une voiture pour pouvoir rayonner librement dans les alentours. Manon était époustouflée par les paysages de montagne. Elles arrivèrent très élégantes, comme de vraies Parisiennes. Après avoir laissé leur voiture sur le parking, elles se rendirent à la réception. Manon n’était pas aussi à l’aise que Julie alors qu’elle était plus jolie. Elle manquait d’assurance contrairement à son amie qu’elle enviait secrètement depuis toujours. Elles furent accueillies par deux jeunes femmes qui leur expliquèrent le déroulement de la soirée. Elles avaient respectueusement les numéros 20 et 21. Elles purent déposer, en toute sécurité, leurs affaires personnelles dans un vestiaire. Un homme les emmena ensuite dans un long tunnel drapé de noir et éclairé dans sa totalité. Il débouchait sur une immense salle décorée comme une plage avec de superbes salons de jardin et des transats autour d’un bassin avec quatre plongeoirs. Malheureusement, elles n’avaient pas pensé à prendre un maillot de bain.

Un serveur leur offrit leur premier cocktail. Elles s’installèrent sur une table haute pour mieux contempler toute la décoration. Elles étaient arrivées pile à l’heure pour bien se placer. En une heure, il n’y eut plus de place et beaucoup de personnes durent rester debout.

− Comment as-tu réussi à avoir des entrées à cette soirée ?

− C’est mon cousin qui me les a proposées quand je lui ai dit que l’on venait à Annecy.

− Super ! C’est très sympa de sa part.

− Il va passer ce soir. Je te le présenterai !

− Ne commence pas à jouer les entremetteuses ! La prévint sérieusement Manon.

− Ça ne risque pas. Paul a un copain, si tu vois ce que je veux dire, lui répondit Julie amusée.

− Ah ok, pardon, dit Manon, gênée.

Elles restèrent perchées devant leur mange debout à discuter avec les personnes qui passaient grignoter des petits fours. Des hommes avenants leur apportaient des coupes. Elles avaient décidé de rester au champagne et de ne pas faire de mélange pour éviter « la gueule de bois » le lendemain. Puis Paul et son ami Eric arrivèrent. Julie fit les présentations. Ils étaient tous deux d’une beauté remarquable. Manon était impressionnée par leur carrure. Ils étaient très élégants. Ils bavardèrent comme de vieux copains un bon moment. Les deux jeunes hommes les poussèrent à participer aux jeux organisés pendant la soirée. Manon s’amusait comme une folle. Julie était enchantée. A quatre heures, elles se décidèrent à rentrer. Mais, ils avaient tous trop bu.

− Je crois, Julie, qu’il est plus prudent de redescendre avec la navette. Il va y avoir des contrôles partout, lui suggéra Eric, l’ami de Paul

− Oui, c’est plus raisonnable, en effet !

Ils se mirent dans la file d’attente. Une vingtaine de personnes patientait devant eux. La nuit était belle, étoilée et il faisait doux. Ils partagèrent la navette avec trois autres individus. Manon se trouva assise à côté d’un homme qui était très aviné. Le chauffeur dut se garer deux fois pour qu’il puisse descendre vomir sur le bas-côté. Manon le trouvait répugnant. Il lui lançait des regards noirs de colère. Elle s’en moquait, elle ne le reverrait pas. Heureusement, cet homme et ses amis descendirent avant elles. Le reste du voyage se passa tranquillement. Elles regagnèrent enfin leur chambre, prirent une douche et se couchèrent rapidement. Elles s’étaient tellement bien amusées pour leur première soirée. Elles s’endormirent très vite. Julie réveilla Manon vers onze heures.

− Nous déjeunons, puis nous partons pour une petite randonnée à trente kilomètres d’ici. Ça va être génial. Nous passerons reprendre la voiture ce soir. Eric va la garer derrière le restaurant.

− Nous n’allons pas nous perdre ? S’inquiéta Manon.

− Bien sûr que non ! Il s’agit d’une rando organisée. On va d’ailleurs sans doute croiser des gens d’hier.

− Cool, car c’est vraiment très sympa ! Au fait, Eric travaille dans un restaurant ?

− Oui, Paul l’a hérité de ses grands-parents il y a quatre ans. Ils lui ont fait une donation de leur vivant pour profiter de leur retraite. Leur fils unique, Jean, le père de Paul, est décédé avec sa femme dans un accident de bus au Kenya quand Paul avait onze ans. Ils l’ont élevé avec beaucoup d’amour.

Elles prirent à nouveau la navette de l’hôtel. Elles arrivèrent pile à l’heure. Le groupe partait. Elles avaient juste loupé les présentations. Manon remarqua un gars de dos plutôt élégant, avec un jean moulant mettant ses fesses en valeur. Cela l’amusa sur le coup. Elle l’observa pendant toute la montée.

− Arrête de mater ! Tu vas user tes yeux ! Et rater tout le paysage !

− N’importe quoi ! Se défendit Manon.

Cette dernière s’était promis de ne pas tomber amoureuse avant l’âge de trente ans au moins et de profiter pleinement de la vie. Il y avait sans doute autour d’elle plusieurs hommes beaux et sympathiques mais elle n’en voulait plus. Elle souhaitait plus que tout se consacrer à son travail et participer à des soirées comme la veille, de temps à autre. Ses livres et son téléviseur lui suffisaient amplement pour le moment. Elle se rendait compte qu’elle n’avait jamais été aussi seule que depuis son mariage. Elle venait de rencontrer plus de monde en deux jours qu’en dix-huit mois avec Nathan.

La randonnée se déroula dans la bonne humeur. Tout le monde discutait ensemble. Manon arriva facilement au bout de la randonnée à son grand étonnement. Elle dégusta une tarte aux myrtilles accompagnée d’un café allongé. Elle fut surprise de voir le garçon qu’elle matait s’installer en face d’elle avec ses deux amis, les dernières places disponibles. Elle avait l’impression de l’avoir déjà vu quelque part. Mais ce n’était pas possible. Il était très mignon avec un côté un peu artiste. Il était bronzé et avait de belles manières. Elle essaya d’entamer la conversation, mais il l’ignora complètement. Quel con ! Se dit-elle. Heureusement, ils reprirent vite la descente. Manon engagea la conversation avec d’autres personnes pour oublier la muflerie de ce goujat. Julie avait bien remarqué l’énervement de son amie mais avait préféré ne rien dire.

A leur retour, elles se dirigèrent directement vers le restaurant de Paul. Eric et des jeunes serveuses dressaient les tables sur une jolie terrasse extérieure. Deux grandes tables avec des bancs en bois couverts de coussins aux couleurs assorties aux énormes parasols, rendaient l’endroit confortable. La vue était à couper le souffle. Le cadre était chaleureux et authentique.

− Nous organisons le repas du rugby club ce soir. Nous sommes une vingtaine mais j’ai deux annulations. Vous pouvez donc vous joindre à nous si ça vous fait plaisir. Leur proposa Eric, aussi détendu que la veille à la soirée.

− Qu’en dis-tu, Manon ? Moi, ça me tente bien !

− Avec grand plaisir ! J’ai besoin de voir du monde et de m’amuser, répondit Manon, toute réjouie. Elle savait que ce serait un très bon moment avec au programme, détente, spécialités gourmandes et vue sur la montagne. Elle se surprenait à se sentir aussi bien et à ne pas s’apitoyer sur son sort, d’autant plus qu’elle était persuadée que Nathan profitait de son absence pour passer du bon temps avec Claire ! Elle aurait tort de s’en priver.

Elles prirent une douche, se changèrent et s’allongèrent une heure sur les transats en savourant une menthe à l’eau avec des glaçons. Elles se remémorèrent joyeusement la soirée d’hier.

− Je suis contente que tu ailles mieux, lui dit Julie.

− Je suis moi-même étonnée.

− Tant mieux ! Profite avant la tempête, lui conseilla maladroitement son amie.

− Quelle tempête ? Je suis décidée, je divorce. Je ne t’en ai jamais parlé parce que j’avais honte. Mais c’est déjà la troisième fois que Nathan me trompe. Il n’y en aura pas d'autres. Crois-moi ! S’exclama Manon, sûre d’elle.

− Ah mince, lui mentit Julie. Elle était au courant mais elle avait préféré ne rien dire et attendre que Manon se confie. Julie la connaissait bien et savait qu’il ne fallait pas la brusquer.

Manon était encore fragilisée par son enfance difficile et l’absence de ses parents. Seule Léa, sa nounou, l’avait choyée et accompagnée dans les moments les plus durs. Elle avait eu une période compliquée au collège où un groupe de filles l’avait harcelée. Puis, elle avait eu une amourette qui ne s’était pas bien passée avec un garçon qui l’avait pressée pour coucher avec lui sans aucun tact. Elle avait toujours, néanmoins, réussi à s’en sortir courageusement. Depuis, Julie et Léa étaient constamment là pour Manon. Elle leur était très reconnaissante.

Eric vint les chercher pour les présenter et les installer. Comme promis, Paul et lui étaient à leurs côtés. Trois personnes manquaient à l’appel. Elles étaient coincées dans les bouchons. En les attendant, les filles avaient choisi un mojito et les garçons une bière. Paul apporta de magnifiques planches à partager. L’ambiance était vraiment conviviale. Manon se sentait bien. Elle comprenait qu’elle pouvait reprendre sa vie en main et être heureuse. Tout dépendait dorénavant de ses choix, alors que, quelques mois auparavant, elle passait son temps à attendre ou à suivre Nathan, sans se soucier de ce qu’elle désirait. Elle avait aussi mis de côté ses amis qui lui étaient pourtant si chers. Elle avait cependant toujours pris soin de consacrer du temps à Léa et Julie. Elle prit soudain conscience que Nathan n’avait jamais eu de vrais élans amoureux. Leurs rendez-vous étaient généralement planifiés et ne duraient jamais longtemps. Les seuls weekends passés ensemble se déroulaient chez leurs parents respectifs. Ce qui arrangeait bien Manon puisque ses parents adoraient Nathan, considérant qu’il s’agissait d’un bon parti pour leur fille unique. C’était la première fois qu’ils lui avaient accordé de la considération. Toutes les filles de leur filière universitaire l’enviaient. Elle avait aussi souvent pleuré les soirées où il n’était pas venu sans s’excuser. Une bousculade et des embrassades la sortirent de ses pensées nostalgiques. Les trois derniers invités venaient d’arriver. Manon reconnut de dos, le beau gosse de la randonnée. Son cœur s’emballa. Puis, elle poussa un cri de frayeur quand il se tourna vers elle. Elle se souvint du goujat qui avait vomi la veille lors du retour de la soirée. Il fut tout aussi surpris qu’elle quand Paul l’installa en face d’elle. Il l’avait trouvée aguicheuse et laide. Décidément, son esprit lui avait joué des tours. Cette fois, elle lui apparut jolie dans sa petite robe, coiffée simplement d’une queue de cheval. Il l’observa avec insistance.

− Un problème ? S’énerva Manon.

− Nous nous connaissons ? Se moqua-t-il avec un sourire qui illuminait son beau visage.

− Vous nous avez juste gâché la fin de soirée d’hier en vomissant dans la navette du retour et nous nous sommes croisés à la randonnée ce matin, rétorqua sèchement la jeune fille agacée.

− Désolé pour hier, répondit-il froidement tout en prenant une gorgée de bière bien fraîche.

Manon relança la conversation avec ses voisins de table en prenant soin d’éviter le « goujat » en face d’elle. Ce qui amusa Julie et ses deux comparses. Les verres défilaient plus vite qu’il n’eut fallu et les planches disparaissaient rapidement. Julie et Manon commençaient à être légèrement ivres. Eric accompagna Manon jusqu’aux toilettes. Paul expliqua alors à Lucas l’histoire de Manon. Ce dernier se moquait à présent des femmes, aussi bien soient-elles, et ce, quitte à passer pour un mufle. Il avait accepté ce weekend avec ses copains uniquement pour s’éloigner et réfléchir à sa situation personnelle compliquée avec Ruth, sa femme. Elle était l’amour de sa vie. Il ne pouvait pas se résigner à cette rupture ridicule et infondée. Vraiment, il ne comprenait pas. Tout se déroulait si parfaitement. Ils avaient même un projet de bébé. Mais Ruth avait fait une fausse couche. Ils avaient décidé de s’accrocher à ce rêve. Lucas était un jeune PDG d’entreprise de fabrication de maisons conteneurs. Sa société avait vite pris de l’ampleur. Lucas avait vite dû embaucher des salariés pour honorer les commandes. Il avait paniqué au début car la prise de risque était importante. Ce concept n’était pas encore bien connu. Puis, il fut rapidement rassuré face au succès. Il fut propulsé dans les dix entreprises nationales ayant obtenu les meilleurs résultats lors des quatre dernières années. Il en était très fier. Mais à quoi bon tout cela si la femme de sa vie partait. Il était finalement confus d’avoir été si froid avec Manon. Elle aussi souffrait de son côté. Il décida de se rattraper et de se montrer sous un meilleur jour.

− Charmant prénom, Manon. Moi, c’est Lucas, tenta-t-il avec un léger sourire.

− Ah, je pensais que c’était plutôt « goujat », plaisanta-t-elle.

− Si vous préférez ! Dit-il en riant.

− OK, capitula-t-elle en lui rendant son sourire. Pourquoi un si bel homme est-il si triste et si fermé, se demanda-t-elle en l’observant.

− Un problème ? La taquina-t-il.

− Santé ! Répondit-elle en tendant son verre vers lui.

La bonne ambiance reprit de plus belle. Ils dégustèrent une fondue délicieuse. C’était le plat préféré de Paul et Eric. Tous se régalèrent. Les assiettes repartirent vides. Paul proposa une partie de pétanque aux convives restants. Ils formèrent deux groupes de six. Manon remarqua que Lucas attendait de voir où elle allait se positionner. Mais il rejoignit volontairement l’autre équipe où se trouvait Julie. Qu’avait-elle fait à ce lourdaud ? Elle essaya de ne plus y penser. Mais ça la contrariait. Pourquoi les hommes la repoussaient-ils sans arrêt ? Elle s’aperçut pourtant que Lucas la regardait. Il était vraiment bizarre. Elle se laissa prendre par le jeu et s’en sortit plutôt bien. Cette partie de pétanque l’avait amusée et avait réussi à lui changer les idées. Elle passa aux toilettes et reprit sa place à table pour déguster une tarte aux myrtilles. Elle fut déçue de découvrir le départ de Lucas sans même qu’il la salue. Était-elle si insignifiante aux yeux d’un homme ?

Lucas avait préféré rentrer. Il n’allait pas bien. Il avait encore trop bu. Et cette fille, Manon le taquinait et le dévisageait plus qu’il ne l’aurait souhaité. Ça le gênait et l’ennuyait. Il souhaitait juste réfléchir et se reposer. Il espérait secrètement que Ruth le rejoindrait. Mais il n’avait pourtant aucune nouvelle et elle ne répondait pas à ses appels. Manon lui paraissait sympathique, simple et intelligente. Elle était jolie aussi. Il l’avait longuement observée. Elle était mince et musclée et plutôt grande. Ses longs cheveux bouclés lui donnaient une apparence de femme/enfant. C’était le genre de femme qu’il appréciait. Ruth était très différente. Elle était petite, frêle, et blonde. Elle était toujours chaussée de hauts talons de grands créateurs, ce qui, selon elle, complétaient toutes ses tenues sophistiquées. Elle était sublime et sentait tellement bon ! Ses lèvres et sa peau étaient d’une douceur rare. Sa longue chevelure était soyeuse. Elle lui manquait à en mourir. Ça le rendait à la fois fou d’espoir et de désespoir. Il était devenu si malheureux. Il risqua de l’appeler à nouveau, mais tomba sur le répondeur.

− Ruth, bonsoir. Tu me manques. Appelle-moi, je t’en prie, lui demanda-t-il, des sanglots dans la voix. Il raccrocha et fondit en larmes.

Pourquoi avait-il si mal ? Pourquoi rien ne le consolait ? Ses deux amis se donnaient du mal pour le distraire et le sortir de cette torpeur amoureuse. Il perdait goût à tout. Il devait se ressaisir ou mourir. Il se réveilla avec la gueule de bois. Il se doucha et décida de refaire la randonnée de la veille, seul. L’idée le réconforta. Il se vêtit en conséquence et demanda une bouteille d’eau à la réception. Il prit la navette et fut satisfait de constater que, cette fois, il ne connaissait personne et allait être tranquille pour réfléchir. Il se lança sur le chemin de la randonnée comme s’il avait la mort aux trousses. Il se sentit libre et heureux. Il comptait bien en profiter. Il déjeunerait au refuge et descendrait en fin d’après-midi pour admirer le coucher du soleil. Il arriva pile pour manger. Il s’offrit une bière en terrasse en attendant qu’une table se libère. Il fut ensuite installé avec des Allemands et des Suisses. Les parents de Ruth étaient suisses aussi. Son père était directeur d’une grosse institution financière, tandis que sa mère exerçait la médecine psychiatrique. Un couple exemplaire, gentil et prévenant. Ils l’avaient si bien accueilli. Ils adoraient leur fille unique. Il engagea la conversation en allemand et ils partagèrent un bon moment. Il n’avait pas aperçu Manon qui arrivait seule aussi. Elle déjeuna à une table de quatre avec un couple et leur fils de six ans.

− M’avez-vous suivi ?

− Pardon ?

− Que faites-vous ici ?

− Et vous-même ? Ce sentier vous appartient, peut-être ?

− Du tout ! Alors comment expliquez-vous que l’on se croise chaque jour ? Vous m’espionnez ?

− Mais vous délirez ! S’énerva Manon. Laissez-moi manger tranquillement ! Merci !

− Sans souci, bonne fin de journée, lui asséna-t-il sèchement.

Manon n’en revenait pas. Croyait-il vraiment qu’elle le suivait ? Elle avait juste envie d’être seule quelques heures. Pourquoi l’agressait-il ainsi ? Qu’avait-elle de si repoussant ? Elle sortit, s’isola et s’effondra en larmes. Les gens étaient devenus tellement méchants. Ses copines l’avaient snobée quand elle avait obtenu son Master avec mention et encore plus après sa rencontre avec Nathan. Même si elle réussissait professionnellement, son mariage et ses amitiés étaient un fiasco complet.

Lucas remarqua son désarroi et regretta son comportement. Il s’approcha d’elle.

− Manon, je suis désolé si je vous ai blessée.

− Laissez-moi ! Je veux juste être seule pour réfléchir.

− Pourquoi pleurez-vous ?

− Cela ne vous regarde pas !

− Je ne peux pas vous laisser seule dans cet état ici ?

− Est-ce votre manière de séduire une pauvre malheureuse ?

− Séduire ! « Je ne pensais pas du tout à cela », répondit-il, interloqué.

− S’il vous plaît ! Mon mari me trompe et veut divorcer ! Je suis désespérée. Je n’ai rien vu venir ! Etes-vous satisfait ? Laissez-moi maintenant.

− Pas question !! Nous allons descendre ensemble, garantit Lucas autoritairement.

− Vous êtes vraiment un taré ! Laissez-moi ! Cria Manon.

− Je suis comme vous, Ruth, ma compagne veut me quitter sans aucune raison. Comme vous, je suis anéanti, lui avoua-t-il bien malgré lui.

− Ah non, pas du tout, je me sens enfin bien et libre ! J’étais vraiment trop bête de m’accrocher à un homme qui ne m’aimait pas !

− Comment en êtes-vous si sûre ?

− J’ai engagé un détective privé et je l’ai surpris dans une soirée avec sa maîtresse. Ça vous va comme réponse ?

− Pas vraiment. Un détective privé ?

− Il veut divorcer, car elle est issue d’une famille bourgeoise où il aura un plus bel avenir.

− Vous le pensez vraiment ?

− Non, mais lui en est sûrement persuadé.

− Je vais vous expliquer ma situation.

− Je me moque de votre situation ! Vous être méprisant depuis notre première rencontre. Vous êtes froid et condescendant…

− Ça suffit ! On y va maintenant, lui ordonna-t-il, en lui prenant la main fermement et en agrippant son sac.

− Je n’ai pas le choix, dit Manon malgré elle, mais contente.

Lucas ne savait pas pourquoi il se comportait de la sorte. C’était comme une force intérieure. Manon le touchait et l’amusait en même temps. II appréciait son côté femme-enfant et sa franchise naturelle. Il lui tenait toujours la main. Manon était sur tous les points l’opposée de Ruth. Elle n’osa pas l’affronter et garda le regard baissé. Elle avait perdu ses moyens face à ce bel homme sûr de lui et si secret.

− Je vivais heureux depuis sept ans avec ma femme, Ruth, brillante avocate, issue d’une grande famille suisse. Elle est attirée par la réussite, les soirées mondaines et les beaux hôtels. Tout ce que je déteste. Elle me fuit depuis quatre mois. Même si elle jure le contraire. Son amie Lisa, très jalouse de Ruth, a révélé qu’elle me trompait avec Enzo, un trafiquant nébuleux, la quarantaine, très riche. Elle assure sa défense dans un procès compliqué. D’autres amies ont tout fait pour l’en dissuader, Daniela, sa mère, aussi. Son père croyait à une passade et m’avait carrément conseillé de laisser passer la tempête.

− Il est gonflé de vous demander une chose pareille !

− Oui, je le pense aussi. Donc j’ai accepté ce weekend, organisé par mes proches, pour me détendre.

− Pareil pour moi. Mais ; ce n’est pas si évident, finalement.

− En plus, j’ai rencontré cet homme qui m’a assuré très tranquillement qu’il s’agissait juste d’une distraction le temps du procès.

− Ben voyons ! Et quoi encore ?

− Ruth m’a supplié de ne plus intervenir, car elle se persuade que c’est l’affaire du siècle pour sa carrière. En fait, elle se moque complètement de moi.

− Idem pour moi. Pourtant, il faisait tout pour qu’on ait un bébé malgré deux autres dérapages.

− Un bébé ? S’étonna Lucas.

− Oui, il désirait plus que tout un enfant.

− C’est juste pour te coincer chez toi. Tu deviendras sa bonne.

Alors qu’ils échangeaient des confidences, ils s’étaient mis naturellement à se tutoyer.

− Tu penses qu’il ne m’aime pas ?

− Si, mais pas d’un amour profond. Il veut des enfants avec une mère parfaite : jolie, instruite et soumise …

− Soumise ! Le coupa Manon choquée.

− Oui, soumise. Assura Lucas sûr de lui.

− Bah mince alors ! Tu crois vraiment ?

− Que fais-tu dans la vie ?

− Je suis cadre en communication et responsable du service de développement depuis deux ans. J’accompagne le PDG dans les grands projets de la société et j’organise ensuite leur promotion. J’adore mon métier.

− Ça me paraît cool. Mais j’aurais été fou de jalousie à sa place.

− Oui, c’est cool. Pourquoi jaloux ?

− Jamais je ne laisserai ma femme partir avec son patron dans un hôtel.

− Mais c’est pour le travail !

− On ne sait pas ce qu’il peut se passer. Loin des yeux, loin du cœur, s’amusa-t-il.

− Et toi ? C’est quoi ton travail ?

− J’ai monté ma société de maisons conteneurs depuis quelques années déjà. Je me débrouille plutôt bien.

− Ça a l’air bien. Tu n’es pas si débile que ça alors ? Se moqua-t-elle.

− Bah, peut-être que si ! La taquina Lucas.

Ils arrivèrent au point de départ plus rapidement qu’ils ne l’auraient voulu. Ils burent un verre dans un bar. Ils échangèrent leurs coordonnées. Ils avaient finalement passé contre toute attente un chouette moment. Lucas prit congé bien qu’il eût conscience que Manon l’attirait. Il l’embrassa sur la joue et la remercia. Manon fut frustrée de le voir se sauver sans lui proposer de se revoir avant le retour prévu le lendemain matin.

Lucas était très malheureux et indécis. Il devait soit régler son problème avec Ruth, soit faire le deuil de leur relation. Manon avait réussi à faire le sien et aspirait à reprendre sa vie en main dès son retour à Paris.
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Manon et Julie avaient profité, en fin de journée, de l’espace détente de l’hôtel et s’étaient offert un massage d’une heure en duo. Paul et Eric les avaient rejointes pour un dîner sur place, car les filles reprenaient le TGV tôt le lendemain matin. Ils passèrent une agréable soirée et se promirent de revenir à nouveau passer un weekend à Annecy.

Manon se remémorait souvent sa randonnée avec Lucas. Un homme pouvait lui aussi souffrir. Ça paraissait bête, mais d’une certaine manière, cela l’apaisait.

Lucas s’était réveillé étonné d’avoir dormi toute la nuit sans cauchemar. C’était une première depuis plusieurs semaines. Ça lui faisait un bien fou. Sa première pensée fut pour Manon et non pas pour Ruth. C’était incroyable ! Il prit sa douche et descendit rejoindre ses amis pour le petit déjeuner. Ces derniers furent bluffés de le trouver si détendu et de le voir bien, avec de l’appétit. Ils ne lui posèrent pas de questions de peur de raviver sa tristesse. Le départ avait sonné. Il fallait rentrer et reprendre le travail dès le lendemain.

Un premier train les emmenait d’Annecy à Lyon, et de là, un TGV à Paris. Lucas se dit que peut-être il croiserait à nouveau Manon, puisqu’elle repartait dans la même direction. Il ne la vit pas sur le quai à Annecy
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